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et plus dense aux bords latéraux
;
troisième aussi

long que le deuxième , à ponctuation plus serrée

et un peu plus forte que chez celui ci, surtout près

des bords latéraux et postérieurement; son extré-

mité postérieure est un peu prolongée et comme

étirée en une pointe tronquée et échancrée au bout

en un léger ceintre, cette échancrure est munie à

son bord d'un léger épatement; les côtés latéraux,

avant l'extrémité du segment sont à peine sensible-

ment bisinué, l'extrême bord du segment entre les

sinuosités est très étroitement jaune transparent,

couleur colle forte.

Un exemplaire trouvé à Peney le 21. Sep-

tembre 1888 sur un rameau de Berberis.

a suivre.

Mittel zum schnellen Tödten

der Schmetterlinge.

Schmetterliugsarteu, die nieJit wie die meisten

Tagfalter bald im Netz durch Eindrücken des Brust-

kastens getödtet werden können, werden entweder in

Brausen mit Gift gebraclit oder in Gläsern durch

Aether erst betäubt und dann getödtet.

Bei letzterem Verfahren versagen die meisten

angewandten Mittel eine schnelle Wirkung, so dass

besonders kräftige Schmetterlinge oft noch auf dem

Spannbrett die volle Flugkraft wieder erlangen, sich

beschädigen, und, wie es schon vorgekommen, mit der

Nadel im Leibe davonfliegen.

Als wirksames Tödtungsmittel für Schmetterlinge

benutze ich nach vielfachen Versuchen nur scharfen

Salmiakgeist. Von diesem führe ich auf meinen

Excursionen — auch gegen Insektenstiche — ein

kleines Fläschchen voll mit, in dessen Korkpfropfen

nach innen ein Drahtnagel von entsjn-echender Länge

steckt. An diesem ist eine Schreil)fcder aus Stald

mit langer Spitze so mit feinem Eisendraht befes-

tigt, dass die Federspitze in ganzer Länge über den

Nagelkopf hervorsteht. Die Befestigung erfolgt am

Besten dadurch, dass der Draht erst einige Mal

dicht am Nagelkopf umwickelt, dann durch das

Loch der Stahlfeder gezogen, und diese mit dem

Drahtstift fest verlnmden wird.

Das Tödten der Schmetterlinge mit Salmiakgeist

geschieht folgendermassen :

Der im Aetherglas betäubte, regungslose, andern-

falls auch ein ganz ruhig im Freien oder im Puppen-

kasten sitzende Falter wird, ersterer auf der flachen

linken Hand, letzterer auf seinem Ruheplätze mit der

Nadel regelrecht aufgespiesst. Der nächste Grift" er-

folgt mit Daumen und Zeigefinger der linken Hand

von unten nadi dem Leibe des Schmetterlings, hier-

bei dessen Flügel nach oben drückend, doch nicht

so stark, dass solche sich berühren und bereiben.

Der so gefasste Schmetterling wird nunmehr mit

der in Salmiak getauchten Stahlfeder am Halse tief

in den Brustkasten gestochen, hierbei die Federspitze

nach allen Seiten hin bewegend, und die Innern Or-

gane zerreissend. Kleine Schmetterlinge sterben bei

einer solchen Operation sofort; bei grossen Arten

ist vielleicht eine sofort auszuführende nochmalige

Einführung der Feder mit Flüssigkeit in den Brust-

kasten erforderlich, dann aber aucli mit sicherem Er-

folge. C. V. Schick.

Supplement à l'article de Monsieur A. Hand-

lirsch concernant les publications de Mon-

sieur Fernand Meunier

dans le même journal: „Naturalista siciliano, 1888".

H y a un an ou deux. Monsieur Fernand Meu-

nier de Bruxelles, jeune débutant en entomologie,

me témoigna son vif désir de publier un mémoire

sur les Bourdons, insectes qu'il prétendait iivoir

étudiés et connaître à fond.

A son avis , les auteurs avaient eu bien tort

d'établir tant d'espèces; et d'après lui, la plupart

de celles-ci n'étaient que des variétés, soit du B.

lapidarius, soit de quelques autres espèces, selon

leurs couleurs.

Sa lettre, assez illisible , était rédigée dans

un style fort tranchant
; de sorte qu'elle m'inspira

des soupçons sur la capacité de l'auteur, et comme

je reçus en même temps un petit envoi de Bour-

dons nommés par Mons. Meunier, j'eus un échan-

tillon de sa façon foufe particnlicrc de déterminer

ces insectes. Je lui renvoyai ceux-ci et son m;i-

nu'Sîcrit, en lui disant, entre autres choses: Si vous

ne savez pas encore distinguer un Psithyrns ru-

pestris d'un Bomhna Ttajellus , le moment n'est

pas venu de publier votre mémoire sur les Bour-

dons
;

je vous conseille de vous procurer d'abord

les. excellents ouvrages de Schmiedeknecht et de

Hoffer et de les étudier à fond.

Quelque temps après, Mons. Meunier insista

de nouveau pour que ses articles fussent imprimés

dans un journal, scientifique de Suisse. Je lui con-

seillai de garder chez lui son manuscrit pendant

dix ans, d'étudier sérieusement, pendant ce temps

et les ouvrages fondamentaux et les insectes eux-

mêmes; puis, au bout des dix années, de relire

son opuscule d'aujourd'hui ; lui prédisant qu'il serait

stupéfait d'avoir écrit de pareilles choses, et me

remercierait de l'avoir empêché de publier d'ir-

récusables témoins de son ignorance.
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